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UNE PETITE ANNONCE

dans •

LE CANADIEN
i‘ta troux er un objet pci du, 
louer chambres et maisons 

vendre vos marchandises, etc

l'IlETEORD MINES. JEUDI LE 12 JANVIER |<)50

LA POLITIQUE 
A QUEBEC

Chronique du Ski

Dans "im message du Xc*u 
vol An. Lhon. Maurice Duples­
sis, premier ministre du Que 
bec. a rccofmamlè à la popu 
lation «le la province, la confi­
ance dans le progrès social è- 
lavé sur le sens de la respon­
sabilité personnelle et libre du 
paternalisme d’Ktat destructeur 
et anti-démocratique. “Nous 
croyons au développement in­
dustriel et économique basé sur 
1 initiative privée bien cotnpri 
se, c< .isciente de ses droits mai" 
aussi respectueuse de ses obli­
gations nationale^ et sociales. 
.Vous considérons l’entreprise 
privée comme un des princi­
paux fondements humains ‘les 
libertés démocratiques et des 
légitimes ambitions, facteurs es 
sentiels de pp grès et de pros­
périté durables*’, dit M. Duplcs

MERCI AUX 
CHEVALIERS

La soiree des rois LLO ,i mar- 
|uée le plus grand événement, 

depuis bien des années, Llu." 
de 250 membres \ assistaient et 
tous furent contents et satisfaits

Chronique de
CHRC Vraiment... 1

XX_1 . -1

Théâtre Ford “1 héâtre lyrique
MOLSON”

F
AUTO-TRAM lundi

Immédiatement après rade 
charades, t Il Rl présente di 
rcctement du l’alais Montcalm 
le lundi soir à VUX) lires . U 

e plus populain dans snt|iu

"1".

core mu* lois, les entants 
du IVnsionnat du Lac-Xou 
s< mu heureux d’exprimer leurs 

de l’agrandissement du club. Il reconnaissance aux bons et ge 
va s’en dire (pie tous su sont I lu’’rl‘x * hcvaliers de t olomb 
bien amusés avec le concours 1 lu* t lord Mines et des en 
le l’orchestre de l’L’imersité vi,ons-
Li\ab a qui mus devons <i* | ha vivre du I ‘ I*. I\ I *. VOF.I. «<unre \(’T() IR \M du 
félicitations. depuis «les m< sa, ns« . lie (|ud aMt«»m»î»i1c «.’t

, V. nlll,cu <lc 'a w«rec «• p*s entants une |oie «pii cm trannvavs se pa.........
lioisit un roi et une reine nom pense un peu au bonheur et a j 
année 1950. Après la distri | !'•*'lier lion dont il" sont orne 

1 >111i«m du gateau, les heureux les uns, depuis plusieurs année 
turent Mlle F. Breton | les ,mires depuis ni

nu ’is.

er

i e « 11 • itéré
t i

eatre Ford présente i 
lio t au.nia. le jeudi Lu
tine piece eliai tuante| I opéra comique “La fille du 
dialc^uo lut écrit paijtainboui major' , oeuvre d t )f 
'.ignol La belle men * lenbaeli, est â l'affiche du

Ibéatie lyrique Molsnn” à son

i mu
e i»ait d’une a \ en t ui « I ’ 11 ’ ’ 's'1 ! 1 du lundi, L > jati viet 
sst* du grand musi«â*nl hes priueipaux interprètes en

i llllbei t

lotir la vedette, dans tint 
aux dollars, des plus

u

! Ml i 
mi

Dieu tilt t e
liable de rivalise) a \ «u

U châtelain
midi dam

MSI 11 e

gagnant
et J.-D. Blanchet ou ils furent 
couronnés par M. ( rotea .. 
lotîtes n< s félicitations ont été 
faites par les membres.

M. |en! vinson, président du 
club, a été invité à nous <Fi> 
quelques mots. Il a félicité M. 
L Bourgauh et M. M. (’roteau 
P*• ir la bonne administration 
qu ils ont donné ces derniers 
temps.

il tombe un peu de nei

plusteur

ARTHABASKA

ACCIDENT FATAL : —
Le Révérend F rère t )?ivic-i 

1 F..( est t né sur la nmte \ n 
toriavil le et \rthabaslca.

1 n tragique accident se pr« •
. . | »|itv la température le permet, i (hiisit lundi soir le 26 décembre

cptiis quatic ou cni(| ans, monte pentes seront en mar M S* 10 retires, en face de la de- 
noir.- province liéni|ficic «l’un clic pour la fin .le semnim. "u-ure «le M. |. R. RWii-clc Sm 
développement phénoménal qui J I.V.i vert tire du nouveau ireni la rouir «le Virloriavillr \i 
' a s .u i eut u.int rt dont R’S ^ pi i n ne sc Irra pas cil fin «le se thahaska. \lor> «pitine aulo- 
perspeetives et les pi:-sssil>ilités,j ntninc, pour (les raisons ineon-1 du le l'ninluiir par M. I.auréai

trôbables.< xeeptionellement brillantes, tu 
sauraient être réalisés sans Lob

Mixers de St Norbert a heurté

sautes. Roi^er l.el’el et Caston 
Ldais agissent respectivement 
comme animateur et anm meut 
et promettent aux auditeurs d 
Al 1() FR \M 50 minutes du 
meilleur divertissement Font 
en vous apportant une foule de 
renseignements sur les sujets 
d’actualité, A1’T( ) I R A M moi 
à l’épreuve votre érudition et 
votre presence d’esprit

JULIETTE BELIVEAU
mardi 8.00 à 8.30 p.m.

Juliette Beliveau a j » i*i s de^ 
resolutions pour cette . : mit* 
Les tiendra t el 
que vous sanie 
JULIETTE HELIX F. \
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hert ( îadouas, ( iaston Dauiia» 
et aussi lean Laid leanuotti* 
iiii « chantera «|itc*l«|uc.s m « * I * lie
de Schubert. I .e “ l’héa11 «
F« m d est i adn m|i i Inst «I

« u d m 
de-
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i ecoutaii le ni
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seisaïue de la grande loi di\i-jse lont rares, nous avons peu-
ne «lu travail, sans le respect sé «le publier les prochains ,-on
«le nos traditions religieuses el. r,.... . pour le championnat du
nat Lnalfs et sans la mise en p>5() (\
oeuvre du sens de la respon

C t«Mis les
t onimc les nouvelles du ski I ^ mort le Rév. Frère (olivier de mardis soirs a 8 00 beiin

la ( ommunauté des Frères des * haque semaine, nous retroii

pu II

sabilité personnelle et collecti­
ve. La solodité héréditaire de 
notre bon sens, notre attache 
ment aux vieilles mais, parce 
«In’éternelles, toujours jeunes

‘s concours 
auront lieu au Lac IMacid. .VA. 
du 30 janvier au 5 février et à 
Aspen, C ( .L. du 15 au IS f* 
vrier. Les meilleurs concur­
rents du monde senmt pré^euîs. 
tel que l’équipe Norvégienne,

F.coles ( hréticnncs, préfet de 
discipline au college St-|oson 
d’\rthnhnska.

Le Rév. Frère Olivier était

nous a ses coto Rolande Des 
• ineaux, dans l’interquotation 
d’un grand succès de la < ban 
sonnette française, ainsi que 

un fervent de la marche, reve Juliette I i not et Alain (îravel 
liait de \ ict< rinvilJc à pied el (‘l l’orchestiie d’Allan M river 
arrivée en face de la déni

en
« « I

ne
a ntl

ICI l

u‘urt "Le RALLIEMENT du RIRE
...... .... " i" "j.. '"‘'V i mardi 0.30 p.m.et.t an i eutie «le la chaussée 1

i e ,* i h
ne atlt
L. ,1.. I’

de M. I R. l‘lourde il s entra

ne meme, eu 
Mil i ne e t, i >i < i
>0111 11< »t re I *a 
e l iii qui, de­

mi pi»riait à 
e. niest.blcs, 

rs, t• ait uni 
leeim de la loi 
re et de la de 
sa\oii ee nue

te Ici ailier canadien \ a «h 
dans cettt impasse ae^ravec pat 
la bienvenue laite, a la Iiriic 
15e, à plusieurs comestibles a 
un i trains I .a ménapia e i aua 
«benne peut bien se ré j « mit «le 
la situatiim mais celle i i n’est 
pas sans alarinet les bons obser­
vateurs de noire économie na 
t i< male.

\inotii eus «loin Marthe l.etourneati, 
Sc bu bei i j ^ olaud liiieraitl, biama»is Bru 

net, FVrnand Martel <-t Lionel 
I )aun.iis

t omme «I habitude « telles* 
'i« M oison n i s t ois la du e« 
l'on «le I can I Vslaui tri s , \ |
b*1 ri Duquesne sei i «i narrat«'ur, 

« a Rojtjei Baubi, rannoticeui 
Le I b« m c 1 \ i ique Mo'son" 

' s| 1 oli* IiIIum « hn<pie lundi 
sn| i, «le ' b a H 'b pat l«* réseau 
tramais e Railio t amula. I*«»ut 
a -sistei aux émissions, donnes 
d«’ la «‘«’lie «lt* F \mlitoiaum «lu 

i l’Iatean, t \b uliasil, on s<* pr«»
__ cure «l« bilb’ts «m eci i vaut au

! “ I lirairc Ivi npic Molson", bm 
1111 t<* postale Montréal, sans

« ml »bei «l«* j< i mb «* a « liai pie «î«* 
niaisb um* envadoppe attrain liic 
«*l libellée au nom «lu destina-

ii.n pr
I

la

«

pour éviter une mare d’eau. /\ «mt moml connaît ce•   w ' ’Mil II I' M | 1 | « V * I I I « I I t t » j M

• i moment M. Authors dont I an pulaire programme o l l'eutrau

etc 
v« i>

formules d’ordre et de pa'r,x sr- ! (jni sc compte «le très bons fi 
cialc, sont plus que jamais à «»urants.
Dm Ip.* du jour. La divine Pro-1 |)os Canadiens, «les \mén ] b> venait par arrière, fut aveu et la «»aite setahlissenl en uni 
vulcnce a doté notre peuple dc|Cainsf des Européens et biens|gh'c par les phares d’une autre nés et au cours duquel «•, ai 
talents très remarquables et no* d'autres qui ont pris part aux ! autoim bile en sens inverse et me se retrouver en coiiip-oom 
tre'province, de richesses natu- concours Clympiqucs l'année napperait pas la victime, bien! de Ôvila l.é^aré Fincomiiara
relb-s insurpassees. C est Pim- passée, auront leur place dansMll,c celui-ci était vêtu en noir ble maître de^céréinonie" et ra
pei VMtx deu>ir de tous et cha-jees grands oxiamrs, les mieux!1’1 que la tempétatiire était bru conteur pr<• esshnmol. \Lu««
1:1,1 '‘c* b'tirc l met i tier ces ta- organisés en Amérique. | mouse. Le Rév FYêre ()li\ier (iamache louis Bélanger Fi
lents et ces ressources afin d’ap- Lotir vous documenter «la-j heurté clans le dos et alla gène Daignéauït et Dénml lie 
l'«>'i»*t. .m bientôt i e et a la nri-.i-j vantage, vous pouvez acheter j retomber quelques pas plu> l<»b« 
pétite dittablcs (le notre provin-1 une revue «pii se vend aux li-\ C hauiteur et les occupants "
«■'*. la contribution (pt elle est en brairics, instituléo “Ski llbwtré’' sc |)( rtèient immédiatement à C hacun a eu une large part b|M '! 
«ln'71 d attendre «le ses tils . j c»u vous v verrez «les phot«is et Snn secottr et le transportèrent des gâteries distribuées dttratu

* commentaires. IHôtel Dieu d'Arthabaska, où cet après-midi: bonbons, fruits,
j - _______ | d expira quelques heures plus! poupées jeux <*i tout a eontri

Rappelant les moments cr.iti idrfl s Inté à augmenter le bonheur de
«pies pour l’avenir du (Juébcc j ,rc< ':Jnu l‘l agents «lu coin- A rcmpiéte «lu ( oroner tenue, ces orphelins Les petit»- f-, î
«pie nous traversons en ce nm* ' munisme ne sont pas reçus”, a'le iuré a rendu un verdict <’<• l«-s surtout ont été privilégiées,
ment, l’hon. Duplessis a ajou- déclaré Lion. Maurice Duplessis nu rt accidentelle, «lu à une Urâce au dévouement dt M«is 

: “'Feu i ours respectueux du (‘n marge d un télégramme que

mt nu! < i
()\) heure
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itu demi
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pai suite* d’nnvts «l«* travail 
t«* «l«* 87 p MH) «In temps peidu 
«pi «mt entraînés l«*s e< nflils m- 

* * • j dtislitcls du t an.id.i «*n lutvem
br«* LM1 f < « si « «• «pu appiu t 

Ius.pt « -n pouvons non taxei «lu léstnné mensuel <l«*s grèves 
•t eonservei eepéudant la liber «m lockout «pu* publie aujom 
té de l’entreprise? Jusepi’oi’i «l'Iiui le ministre «lu ’Travail, 
lH'ttvon nous ae« timulei «lépen l’Ium. Ilumphre\ \hteb«*ll 

' ' ' deli« its . . I «-u mipoi j |.a grève «b*s ouvriers du va
mt« botte a I « » i « » 111 « >, celle d«*s 

* *gi apb«*s à I .on«l< n, I lainil
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l>.i^ (kins him* ci i du (mil |,,n < )it:i\v;i. Tonnilii cl Mont
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si mi .... .\< sis u aii>mis pa
cotirhci la (« le devant une* au 
Huit e e’CUl raüses* e* t distal raie'

I .e genei a I F.isenlu i\\ <,i . 
Newsw eelc. 10 dés L» JO

icul e
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e ne -sir

I a* g» m\ orne me ni du ( )uebee 
111 a 111111* 111 "«m at t H mb* ino-lb

'••m • «■ q'iCjiM-al, «-i «elle t|«-s «iivriers «les
\'« lin nil’s imilorisés à ( Isbavva 
• ml «alise 87 J* 100 «le la |)e*rte* 
totale* «le* temps e*l «MH imnio 
Dili «• plu «le 80 p 100 «lu nom 
bre t« '!al de*s travailleurs «pu «»m 
pai in i|m- à «les ai i<*l s «le* travail 
au « «mi . «lu mois.

D apres le n< mi il m «* des salariés 
en «F inn *, de' l'agi n ult m «• au 
t a na «la, le temps per«bt e*n no 
vetnbre LMO repiésenlait 17 p 
b 0 «ht temps ouv rable* prévu, 
en « <mipaiais« • i <l«* ,t)o p. |(^) «*n

n
droit «les autres, nous sommes 11 *l Lait parvenir M. (mi ( a braie*.

ne* que Ira et tire de la ( e donne \ erte- sieurs les Chevaliers qui les ont

jeudi 9.00 heures p.m. 

Mu

geiHe a I endoMt «le I ettlrepii ot bdue |o|o |)^ p |(K) en no 
sc privée en ne se liai a«lani pas ventbia* |o|8, 12 p 100 pout les 
buis ee domaine lu i du re- sort II premiers mois «b* LMO <*t 10

obtenues et à la charité de la I Lierre Masson, popnlaitcs eh;

CHANSONS CHANCEUSES , • , ..logupie «I un gouvei neinent | p. loo pom |« il premiers nu* 
I .imb . «pic I 11 vdro «mtai iciim «!<* LM8 
jouit d’une injuste H déraison • * •
liable exeinti«m «le taxes. 1

îiclle AI 1 • I et e.t u
m

(*lll pou: 
SON ^

leurs «|« genre rc««r 
1 « Tin ssi« >n “ ( l| \ N 
( Il \ .\( I l SF.S” un courrier 
volumineux duquel ils tin*nt au

justement jaloux de nos droit» ron» yj i e t du parti ouvrier-pro- Né. Lauréat X’allée de St F’.!- Manufacture qui en a fait don. 
et prérogatives, et c’est un i m - s,Vs''t 'ou communiste) pour /ear de l’eauce, le Rév. IMeixy chacune «les fillettes a eu le 
périeux devoir, à l’accomplisse- : ^ (Juébcc. “M. baron nous a Olivier était maître «!«* salle ait plaisir d étrenner une r- •'»«• mm
ment diuptcl persotvne n,a le! demande une entrevue pour College St-Joscpli. Il était vc au |()(’R DK L’W*. Le-
droit de <e soustraire, que de- donner le pc-int de vue âgé de -Il ans. joies dit 26 se sont alors reinm : cours «lu pmgrnnme « inq let
tre fraternellement unis dans la des communistes sur la questi-j La dépouille mortelle e>t «le- vidées et la reconnaissance des tre Loin v.doii à h*m u’m ,
revendication et la sauvegarde on constitutionnelle. Il faut a jneurec au (‘ liège jusqu’à ? enfants s'est traduite par une, taire un pri\ inlére "ant, ce-,

d< »i vent < « ml «* ni r cinq
chantées an '«mus «lu 

programme de la .semaine pre

I km s« m i message «lu N« i 
(,ro du ( luebet. qui fut a lo t. vc, yn p|loll Mnurjcc Duple

un K.M.yn nri.K*nt _ lilwral. sjs> premier ministre du < )tté-
Co,,,r‘- k Kre ‘!c 1 «l»l>f• i*"»» «u i,,., , rccniniiKindu à la i)0iiu
temps, est maintenant tenu d»* p,,- j. «........  «.. la non «le la province, la conli
pay «m «les taxes pr«puuiabs et

des drcvts, prérogatives et li- vo r de 1 audace et du cynisme, heures alors qu’un libera fut fervente prière à l’adresse de| lettu 
bertés nécessaires à notre vie J(* ne recevrai pas la délégation ‘‘hanté à l’église St-( hristophe «*es chers DONA'PIvl RS I « b.m 
présente, indispensables à notre (‘l ic nc-‘ répondrai pas au télé- et lec c*»rps tut ensuite traits- \ toutes les personnes quiiprog!personnes qui
survivance natirnalc. Alors que .gramme. Nous ne voulons a port»* a la maison mère des Frè-j s'intéressent à notre oeuvre
les propagandistes d’idéobgie» voir aucun contact direct on in- n‘*' des F’cclcs Chrétiennes à tout le personnel du Couvent
subversives et athées tentent, ! direct avec le communisme. De Sic F«>ye. «m’i il a été inhumé le souhaite donc: RONNK ! I Fl
stupidement et inutilement, de-! l'his. il n’y a pas l'ombre d’un 2° décembre. RKl'SK F* F SAIN'TK \N
teindre l’étoile de Bethléem qui doute que ies .communistes dési- H laisse dans le deuil sa mè-.NI’lE ! Nous a "compagnon •
continuera, comme toujours, à ri‘nt la centralisation. (”esi!'c Mme Stanislas Vallée de St- ce souhait d'un merci bien "in-
briller d’un très vif éclat, la ï,n<<‘ rais«n additionnelle d’etre! l'.F/éar, Beauce. et «le< frères. c’re pour la charité qu’ils c.;
province de Québec doit être la | ,r,*u'Vocablement et définitive- A la tamillc ainsi qu’à ta ereent à notre égard et p n
forteresse de la civilisation chré-j nlcnt contre la centralisation*, communauté des frères des E- l’intérêt toujours grandissant 
tienne au Canada et même sur r-: ** *
tout le continent américain”.

a
« »

Dans ses voeux du début de 
l’année, l’hon. Laurent Barré, 
ministre de l'Agriculture, a dé­
claré: "Je demande à la Lro- 
vidence, jK:*ur tous les agricul­
teurs du Québec et du Canada, 
de bonnes récoltes et des mai 
elles satisfaisants. Que les 
fruits de leur travail ardu et 
constant servent à nourrir ceux 
qui ont faim. |c souhaite à
tous les travailleurs un emploi 
stable, une juste rémunération:

Le Lremicr ministre a reçu 
la visite de M Jules 'Timmins 
et de M. W.-II. Durrell, respec­
tivement président et gérant 
général du syndicat qui a en­
tre]) r! s l'exploration de< gise­
ments de urinerai de fer de 
lTTigava ou Nouveau-Québec.
On sait que cette entreprise 
coûtera plus de $-100 millions et. ;
procurera du travail à des mil-J je rappelle à tous les concito- 
Tiers de citoyens du Québec, yens que le malaise agricole en 
MM. Timmins et Durrell ont l,*a ne à sa suijte le malaise gO- 
d’scnté avec le premier minis- neral. A toutes les classes de 
tre de la construction, cjui doit ht société, je souhaite la coin* 
débuter au printemps, d'un cherM)rchcnsion mutuelle, le sens (te 
min de fer qui reliera le port de pDis en plus étendu de leur é- 
Sept-Ilcs, sur le Saint-Laurent, t roi le solidarité.” 
à Burnt Creek, centre des gise- * * *
ments. Cette voie ferrée aura D’après un rapport cle la
une longueur de 375 "idles et Commission des accidents du 
dk- coûtera près de ?/.\000,- travail de Québec, l’année 1949

^ été marquée par une baisse 
* * :jî importante dans le nombre des’

accidents. Ils ont été de 85,LV'» 
“Dans la province de Que* comparativement à 93,028 en 

bec, le communisme n’est pas 1948.

coles Chrétiennes, nous offrons qu’ils portent à leurs chers or- 
nos plus sincères condoléances, phelins du Lac-Noir.

cédentc. Larlicijier à "CIIAN 
S( ) N S ( Il \ N ( F’L’SKS” est un 
passe t«.*inji" lucratifs. \ «mi 
vez t « » 111 < • > !«*s raisons «I Vu pr 
liter. I*1 us <le détails -ni i«* 
ci «n«111 i is de « e concours la«.*iu 
et amusant vous seront (bnine* 
jeudi s«»ir prochain entre 'M( 
et 9.30 heures à (Il K( lv • -u 
lez les “CTI \ NS( )NS Cl IA N 
CKL’SES”.

On Annonce les Nouveaux Modèles Chrysler

n P*1 1

Il IIIIIHMpa l«*S ‘‘I 111**IIH* «l«‘ « 11 « 111 S
tout connue les c‘’tnpagnies pi i 
vies, pour les pouvoirs d’eau, 
t e «lerniei item, à lui seul, se 
« 111111 «• ammcIhuiHuil à $20 nul 
li« mis. \ i nsi, I 111 m 11 < r piél m ni 
se sera moins tentée de fournir 
«lu courant en bas «b* s<mi véri 
i able ci «u i de pn 'duel i« »n.

Dixii Bampie de Montréal:

ame «lans le jirogres social eta 
y** sur l<* sens « l« * la res|)( m i sa * 
bilité personnelle et libre du 
paternalisme d'F.tal «lestrudetn 
‘•t ant i'Iémonal i(|iie. “Nous 
croyons au «lévcloppeiueut in 
dusiriel et é« « noinupie basé sur 
l’initiative privée bien comprise, 
consciente de ses droits mais 
aussi respectueuse de ses obli­
gations nationales et sociales. 
Vous considérons l'entreprise 
privée comme un «les princ.i

jM'Miiieis «u bat" «b* NoH p;,)^ fondements humains des
'on' inferieurs à ceux de 1918 |ilKTtés démocn.tumes et des lé-

specia leset «>n relève des vente 
Les rentrées sont passables < *:i

ttiqiK
(itimes ambitions, facteurs es 
entiels de progrès et de pros-

sis,

.y,* - ,fît»';*. ■i 0
•v w'v .Â-

Voie de roulement plus large, nouveau traite­
ment des ailes arrière et des moulures; grille et 
pare-chocs massifs nouveaux; toutes ces particu­
larités jointes au plus grand champ visuel offert 
jusqu’ici sont des caractéristiques distinctives des 
nouveaux modèles Chrysler maintenant en montre 
chez les dépositaires Chrysler-Plymouth-Fargo.

Un Club Coupé est disponible dans la série 
Chrysler Windsor ainsi que le sedan à 4 portes 
montré ci-dessus. Sur ces deux modèles, la trans­
mission “Presto-Matic” est fournie comme

équipement standard. Dans la série Chrysler 
Royal, il y a un Sedan à 4 portes, un Club Coupé et 
un Sedan à 7 places. Sur les modèles Chrysler 
Royal, la transmission Hydraulique Chrysler est 
fournie comme équipement standard, tandis que 
la transmission "Presto-Matic” est facultative. 
Tous les modèles Chrysler à transmission 
“Presto-Matic” éliminent l’intervention manuelle 
pour le changement de vitesse dans presque toutes 
les conditions de marche.

I."hiir, mais exigent bcaur.m|. ,|„r:,|)|,.s” ,|ii M. Dupk-s
«le s«»in. La demande interieti 
re «F* bois de première « | tt;t 1 i t « 
reste stable et les prix sont fei 
mes. Les opérations de la pré 
sente saison, qui comportent u 
ne
poursuivent avantag* 
ve« t« nie la main-d’oeuvre von 
lue. Les stocks de bois à pâte 
restent suffisants et la coupe 
d’Iiivet sera relativement faible.

Les fabriques de pâte ci pa 
piers continuent à produire pros 
que à plein. Les industries lex 
tiles sauf quelques usines de co­
ton, restent bien occupées. ( er 
tains fabricants de vêtement* 
ont réduits leurs horaires, mais 
b*s opérations sont générale 
ment satisfaisantes. La fabri­
cation «les chaussures est ton 
jours au dessous «lu plein ren­
dement, si les tanneries accu

F,n 1939, le nombre d’emplo­
yés civil permanents et non-per-

.> i ,• , manen t s était de 46,106, Enleductions des coupes, se 1<H)1 .. .-, , , 1 t 1919 d avait atteint 123,92-1 im»iiivent avantageusement a , , , ,accroissement de plus de «leux
lois et demi ou encore de 77,818 
foaelionnaires. F’n 1939, cette 
même atégoric d’employés re­
cevait $69,621,000 en traite­
ments et, dix ans plus tard, le 
montant était presque quadru­
plé et atteignait $262,980,000.

Cependant, ces chiffres ne 
comprennent pas les employés 
dits surnuméraires. On versait 
822 millions à ces gens en 1939 
et, aujourd’hui, ils reçoivent $5.> 
millions

Ces chiffres ne comprennent 
pas n*mi plus les membres de

sent un léjrcr progrès, i.es lit-! mul,i!’lt’s comniissioiis et <>fll 
ln*i(]iies de meubles ont beau 
oMip d’« «u v rages, encore que la 
demande soit faillie.

ces, «le corporations de la Cou* 
ron ne et autres organismes du 
même gouvernement dont le 
personnel, cependant, n’est pas 
soumis à la juridiction du Scr*

I rois grèves ont rendu coinp- vice civil.
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ST-JEAN DE
BREBEUF

MARY I I IXI) EARL DICK
Marv lliud, soprano <’«»!<»r;if»ir<* d'Ottawa, et Karl 

Dick, ténor I.vri<|ne de Liront»». seront les prochains ciuiir
rents du oMKours national NOS Kl II RKS ETOILES 
(|uc l'on entendra au reseau Français <!«• Radio-Canada, 
dimanche le 15 janvier, a 9 heures du >nir.

VA-ET-VIENT : —
La Révérende Soeur Si Rav 

moud «le Sherbrooke «le passa 
ge a \rtliai»;tsk;i pour le servi­
ce de Mlle A/. Provcncher.

M et M me Cam ire d' \* 
heslos en visite chez, des païen:s 
ces jours oi.

M et Mine Aldège \!lar«lv*)
et ieurs fils André «*t Michel ('« 
Montreal sont venus passer te 
temps des tetes chez. Mme \Y 
St-( )nge.

■M. La Mie Maison était de 
passade à Arthahaska ces jour--* 
derniers.

.MM. Lionel it Conrad Ré­
colte de Montréal de passade * 
\rthahaska à l'occasion d«*s fu­

nérailles «le Mlle \ zi Ida Pro- 
vendu r.

Le Révérend Père C onrad 
Lecotte de Montréal en \* i s i t « * 
chez «les parents.

M. et Mme l’atd Emile 
Therrien et leurs fils Cenest de 
Oticbec en visite chez M. Mz.éar, 
Therrien.

M. et Mme \ndré Pépin et 
leurs enfants de Trois Rivi' res 
sont venus passer le temps de> 
letes chez. M. et Mme Philippe 
i iin «nard.

STATISTIQUES : —
Vu cours de l'année 10-10 il \ 

eut en notre paroisse: J maria 
^rvs. JJ J ta pleines et 3 Sépultu­
res, environ 91C0 ( ommuninus 
qui ont été distrihuées à la po 
pu'aiion «pii compte 527 Ames
ELECTION : —

M. ( vri11 e t arrier cultivateui

Production minérale 
de la Province 
de Québec

Pour le mois de Novembre 194e)

§ I 
!

CARTES PROFESSIONNELLES §
§
f
A

L honorable ( 
ministre de^ Aliw

-5 1 "i i y
*
<5

|,‘r«nch. /Téléphone: 3* 
es. vient de ! j

.... . ,. mettre le bulletin statistique «lu î S N
' ' Cn rcn,,,la !:1’ « «le novembre 1949. conccr §Dr J. E. BEAUDET(

' ,)uni-------rtant nant la .production minérale de § MpnmNrm„„„n™
• b* h.-trtre. I la Province de Québec. $ MhDbCIN-CIIIItülM.lfcN |

I-cs i>ro<luetions d'amianu.li A
“•CJl hb LUC/IJ,ES | d «»i et dardent ont etc beau A ?

coup plus élevées durant le i- 1 ;l ^ brc*s. ^
,A &

jy.‘

t Téléphone : 3-6271 
$

S I
$L. U. TALBOT, c. r.$

M Mme J. Marc Pinet te
!>

1
de < Miébee, étaient de passade m°L de novembre 1949 que du- j ^ ^

viik* v isitant leurs parents ! r;ml b* uiois correspondant dejj TUKTKOBD MINES, (»né. X 
'.................... 1 PUS. Il y a au ! ....... ’ * 5a i occasion des Kites. I 1 ti y a aussi eu une

M. et Mme I. Claude La I ”^rc augmentation dans le ci-1 

pointe 4< Montréal en ville vi ' I1U'IU l,»r rapport à la même x 
si tant leurs parents à l’occasion l Période. On observe par coi ^Téléphone: 3-!>28!> 
de \ « m * 1 cl du Nouvel Au i ***’ ttuc dimiiiution notable (

S

\
h
h
K

AVOCAT

Au-dessus de 
Pharmacie Marcoux’*

THKTKOKi) .MINKS, Qu.

§

Nouvelle Dodge Spéciale De Luxe
»:•

Wi1

Un carénage plus long, plus bas et plus large 
caractérisera les nouveaux modèles Dodge 1050, 
a-t-on annoncé aujourd'hui. La vitre arrière qui 
est la plus large clans les annales Dodge accroît 
grandement le champ visuel total clans ce nouveau 
modèle.

Des modèles Dodge Spèciale de Luxe, à lon­
gueur d'empattement de HoL" sont disponibles

soit comme Sedan à 4 portes ou Club Coupé. La 
Série de Luxe, à longueur d'empattement de 
111", comprend un Sedan à 2 Portes, un Coupé 
d'Afîaires et une “Suburban" tout métal.

Des roues à Jantes de Sécurité et des pneus 
Superconfort sont fournis comme équipement 
standard sur tous les modèles Dodge.

Aux abonnés du ielepkon
à T he ifo rd Mmes:
L’Article 2 du Règlement Xo. o5() adopté le D decent 
lire 1!MÎ) par le Conseil municipal de la Cité de Tliet- 
ford Mines, en vigueur le 1er janvier 1050, se lit 
comme suit :

Règlement
“ARTICLE 2 Est par les présente* 
imposée et sera prélevée et perçue a 
compter du premier janvier 19u(), en sus 
de toute autre taxe, une taxe spéciale 
dite, “Taxe de Vente" de deux pour cent 
du prix de vente ou d'achat en détail, 
sauf les exceptions ci-après énumérées, 
de tout bien mobilier, de toute marchait 
dise et de tout article de commerce quel 
conque, y compris les liqueurs aléooli 
ques à l'exception de la bière, le gaz. et 
l'électricité utilisés pour l'éclairage, la 
loree motrice ou la chaleur et kf service 
de téléphone vendus dans le territoire 
de la Cité de Thetford Mines.”

Cette taxe s’applique au service de téléphone du cen­
tral local seulement, et elle figurera sur les factures 
à partir de janvier 1950.

Le gérant,
M. R. Grégoire.

LA COMPAGNIE DE TÉLÉPHONE BELL DU CANADA

M. et Mme l’V.ançi »i s lùnt-
du r . et kairs enfants >«1111 re
tournés a Warpi ck, après avoir
passe une quinzaine en ville.
chez Al me 1 .éon ce 1 )« xt le

AI. Al a urice lliz.icr, 1 ’.. Ch
\ rt 1 »ci i taire, de I l niversité de

' t ré; il. a passe les vac;mees
de yv « »el et «lu X« ni vel An, dans
sa fami lie.

AL et M me lean 1 .< >11 i
y-i in se'»: i . e t leur tils, s»»n t re-
t < iti r #lies à St ! I \’.acintlie, ;après
a \’f >rr p; é une quinzaine en
ville . \*\ si t;ml leurs parent s.

M me IL Dai glc, «le St Per
dînand. en ville. ces jours «1er
nier'

AL et Mme 1 i. Alarcou:\ « Mit
passé U ». fêtes < le Noel c‘t «lu
N» u vel \i % L *

1. a > herbn >« »kc,
.Mil e ( iisêlc Robert, a pâ­

>é «i|llt'k pic'S jours en \a lie a
l « ICCasu Ml de N« >cl, et es t re *
tournée «a St 1 eau.

M et Mine R« saire ( « Ml
turc St• >n t retournes à 1 ’r« »is-
Rivi ères .après a na»ir ]).assé «tue*-
que tem]>s en \*i 1 k*. visitant

mon nomme e y
1 <lans les produits d’argiles et J Dr Roger Gagnon §
la oraux. ' MEDECIN - CHIRURGIEN ^

au m< is s'
AVOCAT

d’octobre, le*> productions d'a ^ Bureau! 1 h. à t H N
miaule et le ciment ont cure ^ 7 11. h 0 heures >
gist ré une hausse appréciable et & ... M .. n ^
i* . , , 11 . . y u4U rue Notre-Daim*I I •• < I I !.. lit.. .... . - A 11. *

*
§
§
$

§
$

............. i r**•*
d argile ont subi une baisse plu­
tôt prononcée y

Les ti.'taux cumulatifs, pour $™éphono: 3-n;4«

| Lucien DROLET c.r.f

§
& , C
J rue Notre-Dame, \\ \
^ Edifice Hôtel d».* Ville ^ 

X Tôl. Bureau 2-5101 Kés. 2-5084 >5
§ TIIKTFORD MINES, Que. i

accusent k 
les diminuti

.‘s augmentations et ' x n ni nv • ^
lions suivantes par {Ur L* L)aigaeau§

§
JOS. DUQUET t

I.s., |,.|).S.
N

dante de 1948: l’or a monté §
de 2(> pour cent, l’argent de às ^ « HIBUKGIEN-ni’.NIilSTE x 

'I’1."’ It"' l,r, |lllls «!’arKi- | EDIFICE Béliveau À
le «le IG i )« >i i r rent h* l’imuni \ ^

riIHTFOlM) MINES, Ouê. ^
l ’t ■ » ................ .. » • »

«le () pour cent ; l’amiante a £

chaux «le 1/ pour cent. 
Oiiébec, ce 5 janvier 1950.

CROISIERE SOUS 
LE SOLEIL”

y
X Téléphone: 2-5212

il

leurs parent 

Mo
fami-le.

I me I*.. R‘« ’Milner, de 'M

,ss
§
§
§
§
&

§ Téléphone : 3*3080 
§ f
§ .MECANICIEN
^ l!i paraUnn d'enfin il euzulim: ^
v j
y .système électrique d'mitomotiih*^ 
§ et batterie.';. X

121, rue Xt-A lphon.se x
§ TIIETFOBI) MINKS, Que. |

CLAVIGRAPHE ^§
§

|SS Benoit ALLAIREf
- - - - - ifL l'.nsemblc Hawaiien s'Xts la 

. . ... . dnoctmn de Jean Martin, qui

V '' V!'”n”' 'Zr^7^ M,S!CS ’••'ICTEOItD MINES, (iué. ?etcrlis a SCO l’.M. sous la rubn-! * «

Eé^ulier ou portatif

A lî I ’ ENT E U lt-( ! EOM ET I ! E \ 

101 nu* Si-Alphonse

emlre «»u à louer chez. A

• »!! icrrc. n
. , que “CUOIS1KRK SOl’S l.lîi^- 

SOI.KII. vu esl cette semaine'**

;

<S r$ ALFRED FRENETTE \
^ ^
.• LI rue Notre-Dame X

I h* 11 « »i*« I Mines.

f

vi ! 1

~G!S^héber,e. qui . V. f",'?*},0" su.r ;V' f’I’.l.: Bureau Zm RéT
passe .pwkp.es .our< en ville. (k.,IX séries de prr-rammes por-!| , ^ SS

s:,' «amUlt-. est retournée a tant lit,t. •.|.;c|)os l| ||;i.l| J .- M ROBERGE $
waii” lean Martin, le trio Kutt'J noiaiiu;

». A i... !.. it

^Tél.: Bureau 2-2271 Ués. 2-521 ;>

---------------------------------------------- Ana, le^ W’akiki (iirls, et l’cn
m , \» »t • . •• semble instrumental «*nt repris

.... i i c . i , kui.s «utuites cette année dans• ni «l«* Nnel sont venus passer i»un décor diflcrcnt : un voyage
imaginaire permet aux auditeurs 
de visiter un pays tropical nou­
veau a 1 occasion «le chaque re­
tour sur les ondes de “CROl-

ta tournee «le Noel chez M. et 
Mme P. (iirouard.

M. M. I .avigne d«• Mont 
réal de passage à I I Intel Dieu
au i?',,r it ' Vp , v SIERE SU S LE Sni.EII.”

M Honn Herser,.,, de lc nicrcre(|i, s.0<) l'.M. Soubrti-

i v;. t » , m i» in t«>n> .i \ ec i« 'iis les radiophilesle AKolet et M. I an 1 Lergcror» t . *i v-, p; .... « i> . ttnents de cette musique exo­de .si I ien«« le^ Leciiuets s« "n ............ , ». . 1‘ i • i i. v Dque, ( lie eau Martin et sesi\ étuis passer le nutr «le 1 Au 11., * .i i * », » i i.tw«mens pmiongent leur sé­chez leur nere M. \lbert ber • , 1 , s ;1 joui., sur les ondes de ( .II.R.C.
,, , i n n “faubourg à M'iassc”Al. I . I lamel de I /anville ;

en visite chez, sa mère Mme \V. m ------—
11îimcl a l'occasion de la lêtc de INSISTEZ SUR LA
Noël. SECURITE

Mme Falbot de Montréal
est venue visiter scs tille reltgi pti^tcmisation est une sim
dises à rilAtcl Dieu. * Î^V P^dcction contre plusieurs

Mme Albert Luneau «le St iuteilions tiansportes par le lait 
Norbert «le plissage à \rthabas ^'unme la tuber.culose bovine,

. ka. ;i ,,ev t'e ondulante, la fièvre pa-
M. \nnand Labbé de <Jué- ratyphoïde, be lait pasteurise 

l»ec en \isite chez, ses frères ,u. D*1^ plus cher que le
MM. Inscph et l'.lph -ge l.abbe. ; !'tin ( M1* l t ^ csl aussi sain.

M. \Y. \erville de \ icto . 1 renez Vos l>récauti(jiis. Insis- 
riaville «le passage à Artlnl>as- l)()l11 *iv,,ir du lait pasteuri- 
ka ces fours derniers. i

Mlle Laurette Whitmore _____________ ________ _________
de t htébec en visite chez, dosS * ^ i' parents.

M. \ vos Malien de Dawsrml 
( oüège et Mlle André Maheiti 
«le Montréal de passage clans| 
leur famille au jour «le l’An 

M. Magella Daiglç de Mon-) 
t réal en visite chez. s«»n père M.J 
l;.rnest I )aigle.

Mlle R éjcan ne Perreault é-| 
tudiante à (Jo.atic» • »k a passée 

(ses vacances chez s«»n père M.
L. Perreault.

Mlle Lalleur est allée pas- 
j ser un mois chez sa soeur à 
Warwick’.

M. Rouf fard «le St Norbert 
c<t venu rendre visite ;i >:i mere 
Mme Uouffard :i l’Il tel Dieu.

M. Rode Dancauvc étudiant 
i n il Séminaire Xicolet en visite 
chez, son père M. i P». Dancaii- 
se.

§
^(Edifice 'PlKirmrcie AIareou.\’)X 
^ Bureau précédemment occupé c 

par le Notaire Morisset. ^
^207;i, N-Danie Thetford Miue.s.À; 
$ ^ ^ , , , ?

|Gabriel ROBERGe|
f ii.A.. n e n.. ij„ i.. ^
À AVOCAT

S
sN §

% 
f

• *0i«i, rue Nolre-l)aiiie Ĵ
X THETFORD MINES. Qué.

Horoscope GRATIS
4

par Jean DuPuy

»C('< ren ,| «,*c
vct>c dttf de mUuncr «g lo'j ft SSc 
p'.u' d(1 f|,rr If» Irj.» df ^itlr #1 d (•
cjituff fi v;«it rfcc.fr: volff HO^OS- 
COt GpAÎI$ |.fc gn PoMf-Bor-Kfuf.Ki’tvtt i

JEAN DuPUV
3904 IU< Evelyn VERDUN, 0«(

CANADA 
l‘rovince «le ( tttéhec•w

1 )istrict iLArthabaska 
t ite de riiettord AIine>

AVIS PUBLIC
AVIS PUBLIC est par les présentes donné que k* 

iule généial de perception pour les taxes foncières, de loca- 
t.iiie et pei si n ne Ile, (le l année 1950, est maintenant com­
plété et (Lposé au bureau du Sccrétaire-IVésorier de la Cité 
de I hettoid Mines et tous les contribuables intéressés sont 
imites a en prendre connaissance et a s’acquitter «le leurs 
dus dans les \ I N( » 1 jours suivant la publication de ce; 
avis.

\ I expiration de ces vingt jours, tous les mon­
tants mm acquittes porteront interet à 5C l’an et des avis 
sei«’.h emoyes suivant k*s dispositions «le l’article 541 «le 
la loi «les Cités et VilDs.

DONNE sous mon seing à Thetford Mines, «v 
3 ème jour «le janvier 1950.

FERNAND POIRE
Secrétaire-Trésorier

Première Photo de la Nouvelle DeSoto
•*.• v*1

Si vous êtes faibles, 
nerveux, sans entrain

Retrouvez vitalité, vigueur, énergie
Nr mufTirx imii «l«* falb1«M, lanxliutlf. d^irrfMlon 
nvncuM*. (1111*4 à I» jmuvrotô «lu miiik. ilévelIlri-vouK 
Irai:* cl «lif|H)o. M*> n Plein «l'entrain toute In Journée, 
nye« une r*'»crve il éncrsle i»*»ur le «oir. l’rcnei 
«»*,trex. Contient fer. vitamine lii. ralrlutn, phoa. 
plioru. Tonine le hiihk. recmi^tltm* l'oruniiiatue, 
Mltnulo et fenforclt, iiinellnrr l'opnOU rt la «llgw- 
lion. Coûte pm. Nouvenii f«»rnmt «Vev>al eeulctnent 
«.«a*. j»umI Ich flninprinifo-tonlqut* Oatres
l»our rermivrer viRiicur, entrain, vitalité, a partir 
il aujuunl'ltut. Toute* pharmacie*.

i

• v<,

La nouvelle DeSoto “Custom”, modèle Sedan à 
4 Portes, illustrée ci-dessus, se caractérise par un 
plus grand champ visuel, un roulement plus doux, 
une performance et une économie améliorées, 
ainsi que par beaucoup d’autres détails de son 
carénage. . pombles dans la nouvelle série DeSoto Custom.



VOL. XXXVI — No 2
LK CANADIEN. T H ET FO K U MIN LS. JEUDI LE I> JANVIER 1950

ANNONCES CLASSIFIEES
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CLAVIGRAPHES 

^ VENDRE ou à LOUER
Cla\ igraplu » *1 niler\v«»od“ <|t 

I ~. n N ]>c»*s, remis à neiii à 

vendre ou à Inner à «le !»• unit*• 
V' Militions.

S adresser au lui tenu 

"LK CANADIEN 

*121 rue Noire I);mu 

Thetford Mmes

i.n.o. IS

EVENTAIL ELECTRIC 

A VENDRE

Eventail electric «le .Mar«jue 

“Canadian \rniature (\V««rk.) 

d’une grandeur No 12, mode! 1» 
«le 100 \ nlt> à vendre à un prix 
très raisonnable.

On me l’avait dit .. 

J’y suis allé...

Maintenant,

je sais que,...
pour apprendre

1 ANGLAIS vite et bien, 
il faut aller au

QUIRION SCHOOL
(17, rue «le la Fabrique)

COURS COMMERCIAL 
COMPLET

Cours le JOUR et le SOIR 

Enrôlement en tout temps

Téléphone: 3-42G6
3-5484

Pour lotîtes 
n«lresscr :

AUTOMOBILE A VENDRE
miormation

2 automobiles à vendre de 

! marques littick PUS et Chevm 
I I7- CANADIEN" let l'M7 à des prix très raison-

l.\.( b 30 rhetlonl Mines. ! nables.

r
POURQUOI

Tant de Femmes 
Sont-elles

NERVEUSES
... sans raison ?

Quand les femmes ont leur sommeil 
troublé par des bruits étranges 
. . . deviennent si nerveuses 
qu'elles transpirent en parlant 
à des étrangers ... ou pleurent 
trop facilement—ccs symptômes 
annoncent qu’elles ont besoin d’un 
reconstituant spécial.

Mais, en réalité, il y a peu de 
chose à craindre! beaucoup de 
sommeil, de l'air frais, une nour­
riture saine et la Nourriture Dr. 
Chase pour les Nerfs aideront à 
redonner de la vitalité et à tonifier 
l'organisme—de sorte que vous 
pourrez rest«*r calme pendant les 
périodes les plus fatigantes de la 
vie. Oui, la Nourriture Dr. Chase 
pour les Nerfs a aidé des milliers 
de femmes à affronter l’avenir 
avec confiance.

Donc, si vous vous sentez 
nerveuse, ou épuisée—si vous ne 
vous rejxisez pas bien la nuit, et 
que vous êtes souvent morose ou 
irritable—prenez de la Nourriture 
Dr. Chase pour les Nerfs pendant 
quelque temps. Maintenez-vous 
en bonne santé—essayez ce tonique 
(pii a fait ses preuves et (pii 
a fait du bien à tant d’autres 
personnes. I.e nom “Dr. Chase” 
est votre guide. 9f

adresser à

•LU nu* Notre Daim

rhetlonl Mine
|.X.< ). 2

A VEN D R E

Lue mais* *;i située mr I. 
j 9ième Avenue No 85*1, à ve; dre 
aussi un garage situé mit la 
route No 1 à vendre ou à loiiei

Pour inf« «filiations supplémen­
taires s’adresser :

Pième Avenue No SA!

i Ihetionl Mines,
t 5fs-x 2

POUSSINS BRAY

Si wons êtes un éleveur d’ex 
périence, vous prendre/ les pré­
sentes conditions en considéra 
lion, sachant que les meilleurs 
marchés demeurent toujours in 
certains, (“est toujours les 
Poussins à lvmu* heure qui pro 
filent des meilleurs marchés, 
l’rav a des Poussins, quelque^ 
uns commencés et disponible.** 
Demande/, notre nouvelle liste 
«le prix.

MEDERIC BRETON

I MesMSvillc.

PRIX DE L’ÉLECTRICITÉ EN COfAPARAISON DES PRIX DE GROS EN 
GÉNÉRAL ET DU COÛT DE LA VIE AU CANADA. »

KO

140

120

>00

•0

(0

PRIX DI TOUS US SERVICES 
ÉLECTRIQUES AU CANADA

PRIX ÜU SERVICE ELECTRIQUE 
DOMICILIAIRE DANS LE QUÉBEC

KO

«40

«20

«00

•0

(0

1930 «935 1**0 «943 • 930 «933 «940 «943

SERVICE D’AUTOBUS

Thetford Mines 

Montréal —

— Plessisville 

Ste-Angèle

I.'tiii(obus partant <l«* Thetford Mines à 7/H) A.M. transfert à 
PI. ssisvilh* pour Montréal immédiatement.

Arrive à Montréal à 1*2.00 A.M.

Départ «le Montréal 5.00 hr«*s l'.M. arrive h Thetford à 10/20 l’.M. 

I^nrr in for nuit ioiiN H^ulvenmii' ;

THETFORD MINES : Terminus.

BLACK LAKE : Restaurant Couture.
'. s y r q P ’ A * Cy v.)7jÜC\ t t ; • r * * ’ ■ v -,

PLESSISVILLE : Terminus Central.
-j > ^ i - J' I. •t’ti.l*

MONTREAL : 1296 St-Christcphe près Dupuis & Frère.
Téléphone : Marquet 0306

1 RADIO
CHARADES

FAUBOURG A 
M’LASSE”

AU CANADA

/ t
i ------------ \sepl 11 K i

. -it • • i sente Faubnurg à M’lasse... r»»
1.0 <|».z lo plu- populaire >U lai|iop|,onium- .IC. à la plu

nos omlcs vous rcv.cni tous les „u. (h) joillu. «Irafealurm- , aaa I 
lun.li> srir a S.aO heuri-s. a ,|„.n |.jom. | ,,,m;
CHKC. RADIO > ll.ARADI'.S la «nsiribution on.q.te un.. »h 
x..„s est prm-nif dnocu-ntem ia,)c ,|t. vc,|,.„es ,|lu. v,us ai
.lu la scene .lu Datais M.micaln. ,nc/. Kaul>miru à M'la»u . ...
à Québec. Dariieipc/ au Radii.1 „fflc ,|„ aranÇbt .lu imsicrq et

.i . 1 bannie- tous lu- lundis «;.>ir> •. a., i., .
hiaml mus ave/. Iieaticnup s mj j

, . , 1 peine., puisque le gros lot cm
ptendre une douche, tr*«ite
vous bi

TR ANSPl RATION 

LF FIC AC K

ninspiiv
% , — ... V OUS .lui.'

eûtes, 1 enjeu en vaut l«i plaisii à penetrei dans l’intiin
peine., puisque le gros KM cm; ^ de ce* gens simple*, humai..

.. , , siste en un luxueux coffre eu v. V,»* i. \i iiiVi'r \
ten, «1 abord avec une *er .• , , , • . 11 ,n 1 u 1,1 1 xVilttc lumii.lu, ensuite avec une <l'Al T •"'T 'A !'!'."W M'I.XSSI «“'■I'*

serviette sèche Cela eonseï .■ ^ dle-pam . i un t» t a rc ractire, une peinture de in ears,
i. , •' . i>asser...p'us le montant d arjjni un roman «l'anioui nue <• livre

.«cciinnde dans la catjnoite au réaliste. I.e Veux Matou do 
i.umai>e> oileu.s La peau est C(iurs (k. i^mssminn
un organe important qui rejette

déchet* et régularise la tem
neratti'e «le l'organisme. Il 
bi tenir en bon état.

PROCEDE IDEAL

mtin l’ai'11 *n de ce !aub«mrg «b 
ià si populaire, »*t ant< ur «le lu 
évoluent «les etres croqués *n..

Ial" ,a”,s- Cela ne veut pas dire N „• Rappelez vous .pi
A i

qu’elles exigent «le longues heu \'\\ jq q jNq j \ j• i \ 
t.-- d’entretien ennuyeux, mai M)lc scntal,ion ,je , u |- ( 

I.hü un brossa.;.; --•U'neux apres 7 15 |H.ulrs llu stlir ,hl ] a,
Pour conserver aux pommes chaque repas C ela signifie aus v,»*idre«l 

le terre bmr saveur, i! n’y a ri-! si qu’il faut les faire examinoi 
•11 «le mieux que de les mettre j par le dentiste au moins une f«

i*uii nient

m lour avec tu pelure. Non J (« us les si\ m«ns L'excès de miagiuutb *n tu\enteront «l« s ex 
sCtibunent sont-elles meilleures sucreries accélère la earn* «les s|,npU*s que les jeunes
lins», mais elles conservent Ici «lents. Ne laisse/ pas votre en trouveront «amusants, surt««ut y 
;er et les autres éléments initia* tant devenir, par trop «le coin 
• ils «m‘elles perdent souvent 
quand «>n le" fait bouillir. I ..a
Del lire est bonne, elle aussi, et 
•Ile et nst i 111c un précieux élé 
ment «l élimii ati«»n.

LE CONFORT DES PI F DS

plaisance, un infirme «les «lent

GOUTTELETTES

INFECTIEUSES

t c sont «les “gouttelettes iu 
iodées" c'est-à dire les menue? 
particules «jue vous projeté

hommes et jeunes til'es ne «le 
vrai eut pas porter les mêmes
.nulii'is pour travailler que pour ,,VÛ»é <iüi pro page ni Ta t'iiix. i.- *' 
iimnsci. > )uand I ...1 reste de- ,|nimc cl )es autrcs

«I «autres entants peuvent 
joindre \ t«>iis le> ,ig«*s, bi bon 
ne sanie exige l exercec \id r 
v« *s entants à eourii et a louer 
autant «pi ils le peuvent.

RANÇON DE DOULEUR

Mauvaises h.ibittules alitncu 
lanes, detains «le langag<*, dents

bout *« a te la journée, il faut
une chaussure solide, conforta-
** ( . p 1*p b.i> . autu-ment1 dans un mouchoir «le ]>ap et, <m

dans I air «nu* respire votre vol-;. ... , ,
. 1 1 , pei ni.mentes mal lormees. t«»i

cin (uiand vous tousse/, et cter «. , ,1 . «lu»**, \ « «lia une pai I ic «le la i ai
a laquelle expos»* bi per

I I I I II I ' \ PI II 71 «lltllis lllliv Ill'll' » , ,
«r , ... %. prématurée, par negligence «•«le I appareil respiratoire. \ «>ns . , . • . ■ s1 ' 1 : l'Ilk i i> IM ..w i ««...«>« «.•*-.i . i , , *, dents i|e lait Les premier»

«levez n« ne tousser et elernuet , . 1
i i • » «lents «l«* votre entant « ni un

p« u tantes ; \ « «us deVe; 
«K'cuper avec soin

en•out ITéiii.ilibro de rorj*ani>-ir.c so,to„, (|nan(| vous ,-.u.s ,|ails nl,
ti « *n\ e «Ici ange «*t K* mal «le dos moobus ou un tnfmwav bondé 
oeut s ensuivre 11 tant «garder!
les souliers à talons hauls pour VAI.EUR ALIMENTAIRE

La valeur aliment.'iire fournit 
par les légumes dépend en grau

. . j «le partie du mode re cuisson
n "Ci maintien et une bon- q*, \«nis voulez avoir le plus 

•>.c apparence supposent une bMi-!)(0ur volrc ar,,cnt> èlc/. les! {.
ne saule generale, de lionnes lia-, jusU. aval„ (|c k.s fajrc cuire !1 "nl l:,u l*.'»sSi*r pour la moyen 
'ntuilcs d'aliment:.l'on et de || nc ,;u„ n\ |, s ,aii|,.r en p<- 
'oninie.l. ^ Il i,mi a I oi^nuisiue,. (jiÿ nu reeaux ni les faire (rem

le M»ir.

SANTE GENERALE

ENNEMIE DE LA 
JEUNESSE

La tubereuh *se est la plus 
grain le cause «le réeès entre 15 
et *15 ans; et cela malgré les 

• amis progrès qui, au t'anada,

oonr se développer normalement per longtemps dans l'eau, l’.nu ! .M ""
des aliments <pn tout des mus p.s meilleurs résultats,I '

• * • •

ne, «lu premier rang au septiè­
me. ( e mal se guérit surtout 

I si « h i le «lec« uvr«* «‘t 1«* traite de 
teiire.

ALIMENT GENERALles et des o>: lait, oeuls, vian- j fnites cuire rapidement vos lé 
«K, Units et légumes irais, s°ur*| gunics dans un récipient couvert;

v i t «uni ne f). où il n y a pas beaucoup d’eau. ' nL Di«*uie si ou le r«*c«un

EXAMEN COMPLET ] pc: SOIN DES YFUN i ,* ,
i iegune «les entants, u est pas un

, Même les mieux poi'tams Le soin des veux importe m. i "Sl,nl’1,‘ oImu-nt d'enlam". Il 
d'entre m as doivent se soumet- maintien d'une'bonne saille t;é |l,nn,1' l""‘ noumiure précieuse, 
tre à un examen de temps à au- nérale. Ou >e t'aiimiera la viiticar 11 l'on.,it'nl pbisieurs élé- 
tre. pour s'assurer ipte toutes) si l'on n’a pas assez de lumière m'a's>aires la santé et
'es parties de l'orçanisme sont j quand on lii on si l'on choisit ,l'' jeunes et «les vieux L’a
en non état. Il ne faudra qucjdes livres .|<nt le carnet ère osti li"lu' °" "''l"'vrt >. aïs une foi 
quelques minutes à votre méde-1 fin. Ceux dont les veux sont 1110 ou S.<M,S l,,K‘ «utn*. au nioins 
cbi de famille pour v« .Us exa- fixés tonie la journée sur un nn (,cmiîinl l,î,r inin * 
mî!H*i ; ci cet examen peut vous ! travail «lelicai doivent éviter «b* SECURITE GARANTIE 
ej).ligner «le la maladie, des trop lire pendant la soirée.
dépensés et beaucoup «le s«»ucis. , La menace de la diphtérie etl;c nnblecin de famille est ans ! ENFANCE ET PLAISIR !,,, ,, (,Hjm.,nr,M. pi;ill€ï s|lr |oul

si I ami (II* la famille. Si vous j lotis les petits enfants aiment ''"i""1 "°" immunisé. On m 
avez (les problèmes de santé,i |cs jt.ux a,)SSj |es .,ar(.„tv '' mtail aucun cas où un enfam
consultez le sans tarder.

CONSEILS DENTAIRES

nts sage
en suggèrent ils qui soient en •unuuniM* soit moi i «b- ces al

alubres \ *c*fti«mis. Prot.gez vos entants« ulre «le-- exercices
enfants aimcm contre ces tueuses d'enfants. 

L’iinmu nisalion esi gratuite
Il uisque les

f ui avoir «les dents solides, “jouer à faire semblant la nu* , . .
s,unes, J lain «les soins cons-l re et le père doués de quelque N,*l,l,h vi iiub aue. \ «ms \«ms
___________ devez de faire imniuniset vos

cillants. ( ’est le seule vérita­
ble protection.

SERVICE D’AUTOBUS

Spécial
SAMEDI LE 14 JANVIER

PARTIE DE HOCKEY 
A SHERBROOKE

SHAWINIGAN
— CONTRE —

SHERBROOKE

Voyage aller et retour $2.40

Départ de la GARE de THETFORD
à 6.10 du soir.

Départ de SHERBROOKE pour passer à Disraeli
à 10.30 du soir.

«

Pour vous procurer vos billets adressez-vous à la Gare du

QUEBEC CENTRAL

L’Union Nationale 
à la radio

La prochaine causerie politi­
que «le 1 l mon Nationale sera 
prononcée par monsieur |c;m 
FOURNIER, commentateur et 
journaliste, au poste ( lx.\( , de 
7b 10 à 71i.45 p m., dimanche 1«* 
15 janvier 1 r>50.
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|,e rhume ordinaire «• t a tous L«« * h«-11 \.
( à'pemhiul, bien p«*ii picnmiil les pn*- 
eautioilH les plus éleiueiilain’s voulues pour 
le prévenir et «m ennioT la propiigalion. 
Filtre autres, «loimii lM,«iu«>oup. n<* iiuingei 
qui*, des mets oriliuain ^ mai miliilil , 
liiaiiitenir une t«,iiipéralni*e modérée «laiis 
la maison. Fn d'uulrcs I «• 111 *«•• s<* |»r« qiarer
à resist «t. Prime/, soin «b' noms au «'ours 
d«*s jours dangereux <!«* I hiver. \id«*/. a 
prévenir l«*s ilimm's—riiu-e piincipah* «I mu* 
perte <l<^ temps et «le travail. ( .«* s«*ra la 
fair«î acte de ’*( a\ isiiH***.
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La Première Photo de la Nouvelle Plymouth

Profil entièrement nouveau avec nouvelles ailes 
«more effilées se prolongeant au-delà de la ligne 
du coffre a bagages; grille complètement nouvelle; 
nouveaux pare-chocs avant et arrière massifs et 
attrayants; toutes ces particularités, jointes au plus 
grand champ visuel dans les annales Plymouth 
représentent certaines des caractéristiques distinc­
tives des nouveaux modèles qui sont maintenant 
en montre.

Ample espace pour les pieds, hauteur laissant 
amplement d’espace pour la tète, larges sièges 

Jymouth reposants, de la hauteur d’un fauteuil,

voihi d autres caractéristiques de confort et de 
spaciosite des nouveaux modèles 1950.

Outre le Club Coupé Plymouth Spécial de Luxe 
montre ci-dessus, d y a un Sedan Spécial de Luxe 
a 4 portes, un Sedan de Luxe à 4 portes, un Club 
Coupe, un Sedan a 2 portes et un Coupé d’AfTaires 
a ,3 places ainsi qu’un modèle Suburban tout métal
i autoinaèité, démarrage en tournant
la clef d allumage, moteur de 97 c.v., roues à jantes 
de sécurité et pneus supcrconfort. tout cela est 
fourni comme équipement standard sur tous 
les nouveaux modèles Plymouth.
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BANQUE CANADIENNE NATIONALE
75ème ASSEMBLEE GENERALE ANNUELLE

Commentaires du gérant général sur les résultats 
de l’exercice et sur les progrès de la Banque

Le 75ème Anniversaire

Observations du président sur la situation générale

La Manque C anadienne Xati 
on a le a tenu, le mardi 10 jan­
vier, à son siège social, à Mont­
réal. la 75èmc assemblée géné­
rale annuelle de ses actionnai 
res, sous la présidence de M 
U.-E. Tiravel.

Après les formalités d'usage, 
le président invite le gérant gé­
néral. M. Otaries St Pierre, à 
donner lecture du rapport du 
( ’onseil d’administ ration :
Messieurs.

Le rapport financier de l'ex­
ercice de votre Manque terminé 
le 30 novembre 1949, qui voie- 
a été communiqué, constate de> 
résultats et une situation dont 
il v a san> doute lieu d’être sa 
tisfait s.

Les béneticos. en augmentâti 
on de par rapport à l'ex­
ercice précédent. ressortent a 
SI,374.709. Ils <Mit été répartis 
comme suit: provision pour i ni - 
pots fédéraux et provinciaux 
$362,590; contribution au Fond* 
de pension du personnel. $1.*>0.- 
000: amortissement des imjneu 
blés sociaux. $243 841; dividen­
des. $560 COO. Le solde du 
Compte des Profits et Pertes a 
été porté de $487.515 à $545 789

Les dépôts, dont la somnu 
^’est accrue de plus de 21 milli- 
*»ns et demi depuis un an. for­
ment le total le j>hi* élevé qu’ils 
a;ent encore atteint. '«»it $414,-, 
383.123. Les dépôts des gouver­
nements ont augmenté de plus 
de 4 millions et demi: les dé 
pots du public ne portant pa- 
intérêt de plus de 7 millions, et 
les dépôts du public portant in 
térêt. de près de 10 millions eî 
demi.

Les dépôts d épargne, qui a- 
vaient plus que doublé en 1 * M S 
par rapport à 1943, rut continué 
à s'élever ; i1 > sont passés, de­
puis un an. de 285 à plus de 295 
millions et demi. Cette remar 
(juable progression, attribuable 
à l’augmentation du nombre des 
déposants atteste aussi que b

M. beau dry Leman, qui conti 
nue de laite bénificier la Kan- 
que de sa haute compétence et 
de sa vaste expérience.

Il rom tent également de re 
connaître les mérites du person­
nel, (pii s’est souvent renouvel­
le en trois quaarts de siècle, 
mais qui a toujours fait preuve 
d une diligence et d’une loyauté 
qui ont largement contribué à 
taire de la Kanque ci l lochelaga 
de 18/4 le grand établissement 
de crédit qu’est aujourd'hui la 
Manque Canadienne Nationale.

LA SITUATION 
ECONOMIQUE

clientèle de la Manque sait prr* J 
fi ter des années de grande ac 
tivile économique et «l’abondan­
ce monétaire pour se constitue» 
des réserves.

La somme des billets de la 
Kanque en circulation s’élevait, 
le 30 novembre 1949, à $541,592. 
C’est ta dernière fois que ce pos 
te figura au bilan. Aux termes 
de l’article 01, paragraphe 7. de 
la Loi sur la banque (le 1944. 
toutes les banques à charte de­
vront remettre à la Manque du 
Canada, d’ici le 31 janvier de 
cette année, une somme égale 
aux billets émis par ces banques

lion de KL' par rapport à 1948. douce de MM. Louis Tourvillo.
Il est peut-être à propos de F. X. St-Chaiîes, de l’honorable 

rappeler que la somme des prêt.-* I. 1). Rolland, de M. |. A. Y'ail- 
tourants et escomptes de la lancottrt, des h< norables E. L. 
Manque a doublé depuis quatre Méiquc et J. M. Wilson et d 
ans: elle a passé (le $64,988,- 
700 au 30 novembre 1945 à plu- 
de 132 millions à la clôture du 
dernier exercice.

Le bilan fait ressortir la va­
leur des immeubles de la Man­
que à $6,629,592. à rapproche» 
de $5.791,535 au 30 novembre 
1948. Cette augmentation de 
$838,057 est attribuable à la 
construction, au coin des rues 
8tc-(’atherine et Metcalfe, de 
l’édifice ( pi ’occupera la succur­
sale «le la rue Ste-Catherinc 
Ouest, ainsi qu'aux travaux de 
réfection et de modernisation el- 
fectnés dans d’autres bureaux.|

L’économie canadienne a con­
tinué de manifester une grande 
activité en 1949. One nous ré- 
serve I année qui commence.
Les immenses richesses natu­
relles «le notre pavs. l’absence 
d’une vague «le spéculation sur 
les valeurs mobilières et sur les 
marchandises, comme celle qui 
a suivi la première guerre mon­
diale et amené la crise de 11 >20- 
21. et l’importance des disponi­
bilités du public, voilà autant 
«le raisons qui nous justifient 
d’envisager l’avenir avec conti- 
mice. Mais il convient que no 
♦re optimisme s«*it raisonné 
qu’il soit tempéré par la pru­
dence qui est plus nécessaire 
que jamais, étant donné l’incet- 
» it tide des facteurs qui détermi­
nèrent la mesure «le l’activité é- 
’onomique e notre pays au cours 
de l’année.

Au cours de l’exercice, la 
Manque a ouvert une seconde 
succursale à St-I lyacinthe et ti­
ne quinzième à Québec; elle a 
converti en succursales ses a- 
ge uces «le Sept -1 les, «le Ville 
LaSalle, «le Métabetchouan et 
«le Fournier (Ontario), et elle 
a ouvert des agences à Mor- 
dcaux. à Eaprairie, àMistassi- 
ui et à St Michel «le Squatteck

tait que les contrats relatifs à 
la c< 'iistruction de maisons d'ha 
bitation, dont plusieurs sont fi­
nancés en partie par le* gouver­
nements, figurent au premier 
rang parmi les diverses catégo­
rie'. d’entreprises. Ils repré­
sentent une valeur d'environ 
KM millions et demi, ><>it une 
augmentation «le 24% relative 
ment aux même mois de 1948.

Certaines branches de l’indu - 
trie manufacturière, surtout par­
mi celles qui trouvent à l’exté­
rieur leurs principaux débou­
chés. ont «lii restreindre leurs

estime (pie la valeur e la pro­
duction minérale du Québec s’é- 
tabling en 1949, au chiffre le 
plus élevé qu'elle ait jamais tou­
ché.

La mise en valeur du sous-sol 
n’en est pourtant qu’à ses dé­
buts. Les vastes gisements de 
1er et de titane de la région du 
11àvre-St-Lierre seront bientôt 
mis en exploitation et seront re­
liés. par un chemin de fer en 
voie de construction, à ce port 
du Saint-Laurent d’où le mine­
rai sera expédié. Une usine 
d’affinage, à Sorel, pourra trai-

opératious pendant les demici* ter, dès le début 1,500 tonnes

Flic tient maintenant à la dis- 
nosition de sa clientèle et du 
oublie 542 bureaux, soit 235 sue 
cursalcs et 307 agences.

Il nous fait toujours plaisir 
«le vous signaler qe les progrès 
de la Kanque sont dus. en gran- 
«le partie, au travail efficace du 
personnel dont nous apprécion 
hautement le précieux concours.

REMARQUES DU 
PRESIDENT

75ème ANNIVERSAIRE
Ainsi que vous l’avez consta­

té. Messieurs, le rapport que

t hacun a pu observer «jue 
1949 lut une année de grande 
activité. La pmluction indus 
trielle a atteint, au cours «lu pre 
mier semestre, le niveau le plus 
élevé de la période d’après-guer­
re. Toutefois, pendant les der­
niers mois, un certain ralentis­
sement s’est manifesté dans 
quelques branches, par suite de 
la contraction de la demande 
de divers marchés extérieurs, ré 
sultat «le difficultés croissantes 
en matière de change. Néan­
moins. d’après les renseigne­
ments partiels disponibles jus­
qu'à présent, il semble (pie le 
mouvement général «les affaires 
aura été à peu près aussi cou 
sidérablc (pic l’année précéden­
te.

Les derniers relevés officiels 
évaluent à 367 millions de bois­
seaux la moisson de blé au Ca­
nada, soit une diminution de 
quelque 2ô millions de boisse­
aux par rapport à 1948. Ils 
prévoient en outre une impôt* 
tante réduction de la moisson

mois de Tannée. Dans l’ensem 
Idc, cependant, le rendement des 
usines et fabriques reste consi­
dérable, ainsi que l’attestent 
l’activité de l’embauchage, (pu 
n’a subi qu'un léger ralentisse­
ment pendant les derniers mots 
de l’année, et la production d’é­
nergie hydroélectrique, qui aura 
probablement atteint un non 
veau sommet en 1949.

Plusieurs facteurs ont contri­
bué à porter les disponibilités 
du public à un niveau qu'elle* 
n’avaient peut-être jamais at­
teint. même pendant les hostili­
tés. Les revenus de la classe 
ouvrière ont été plus élevés 
qu'en 1948 et ceux de la classe 
agricole n’auront probablement 
pas fléchi d’une façon apprécia 

‘ Ide dans l'ensemble du pavs. Le 
gouvernement fédéral, après a 
voir remboursé l'épargne obli­
gatoire du temps de guerre et 
réduit l’impôt sur le revenu, a 
mis en circulation des centaines 
de millions de dollars sous for­
me d’allocations, de primes et 
de subventions. Grâce à Tac- 
cr» issement du pouvoir d’achat 
du public, le commerce de dé­
tail a fait un chiffre d’affaires 
plus important (pi’en 1948, ce 
qui n’a pas empêché les dépôts 
confiés aux banques à charte de 
s’élever, à la fin de septembre, 
au plus fort total qu'on eût ja­
mais vu.

LES PROGRES 
DU QUEBEC

Il semble que le temps soit 
venu de mettre bien en évidence 
les progrès considérables réali­
sés par la province de Québec 
depuis quelques années, non 
seulement dans le domaine de 
l’éducation et «le l’art, mais é- 
galeincnt dans le domaine éco­
nomique, «pii nous intéresse par­
ticulièrement ici. Elle contri­
bue. d’une façon de plus en plus 
sensible, à la prospérité du Ca­
nada.

L’augmentation graduelle des 
dépôts confiés aux banques à 
charte, dont il est question plu* 
haut, ne reflète pas toute l’é-

<le ce minerai par jour. L’ex 
ploration des immenses gise 
monts de minerai de fer du La 
brader permet d’en évaluer les 
réserves à 300 millions de ton­
nes. On espère trouver en ou­
tre, >ur ce vaste territoire, d'im­
portants dépôts de manganèse, 
minéral qui est l’objet d’une 
grande demande, notamment 
aux Etats-Unis. Enfin, dans 
plusieurs régions de la Provin­
ce, des travaux de prospection 
se poursuivent sans relâche.

Les richesses naturelles d«* la 
Pr< viuce, qui ont amené notam­
ment l’établissement sur son 
terril» 'ire des grandes usines d'a­
luminium d'Arvida et du cen­
tre <lc fabrication de pâles et 
papiers le plus important qui 
soit au monde, continuent d,at­
tirer des entreprises industriel­
les de tout genre.

L’industrie manufacturière du 
Québec a donc progressé, de­
puis quatre ou cinq ans, d’une 
laçni formidable, et on estime 
qu'elle compte actuellement en­
viron 11,200 établissements, et 
(pie la valeur brute de sa pro­
duction dépasse tiois milliards 
de dollars, scit environ 30% de 
la valeur totale de la production 
canadienne.

NOTRE COMMERCE

balance commerciale. 11 \ a cent. Ouatu! un si grand nom 
lieu d’espérer toutefois, que la bre de pays dévaluent leur 
dévaluation du dollar canadien, monnaie, il est évident qu au 
en septembre dernier, aura ac-,cun n’v trouve le moindre pro 
céléré le mouvement de nos ex- lit.
portations, au cours du derniet: Seuls les Etats-l nis et la 
trimestre (le l’année. Xos itn Suisse ont conservé I ancienne 
portations de pétrole de la Re- parité «le leur devise. Tou* 

voisine se sont chif ceux qui ont dévalué la lem 
frees, Tan dernier, par 300 mil .loin lait dans I espoir d aug 
lions de dollars, mais l’on esti- monter leurs ventes aux Etats-

-• Unis. Washington reconnaît 
d’ailleurs qu’un pay* créancici 
ne peut maintenir ses exporta

me que, grace aux immenses gi 
sements de l’Alberta, nous éco 
nomiserons de ce chef, cette an­
née. quelque 90 millions de dol­
lar*. ('es gisements «le T Mbcr* 
ta, dont l’exploration cm «Tail­
leurs loin d’être terminée, se­
raient même si riches qu'il est 
possible que le Canada devienne 
un jour pavs exportateur. En 
attendant, la mise en valeur des 
terrains pétrolifèdes de l’Ouest 
détermine un afflux de capitaux 
américains qui prendra, d’ici 
quelques années, des proporti­
ons considérables.

I .'excédent de nos exportati­
ons résultant de nos échanges 
avec le Royaume-Uni est logé- 
renient inférieur au chiffre de 
1948, et il est probable qu'il au­
ra subi, pendant les trois der­
niers mois de l'année, une nou­
velle diminution, par suite de la 
dévaluation de la livre sterling 
et des moyens que prend T An­
gleterre pour augmenter ses ex* 
portations vers la zone du dol­
lar. tout en restreignant les im 
portations qui en proviennent. 
Le Royaume-l’ni s’efforcera de 
développer au C anada ses ven­
tes de produits de l’industrie 
lourde, machines-outils, outilla­
ge mécanique, moteurs à esse h 
ce, etc., que nous fournissent 
les Etats-Unis, plutôt (pie ses 
ventes d’articles de consomma­
tion dont elle ne saurait aug­
menter rapidement la producti­
on et qui, dans bien des cas, ne 
pourraient soutenir la conclu
rente de l’industrie canadienne 

La grande activité qui règne, demi les prix de revient sont
moins élevés.

Quant ait commerce interna 
tional, parmi les obstacles qui 
en entravent la reprise, on ne 
saurait passer sous silence Tin- 
comparable esprit d'initiative 
des Américains et les immenses 
progrès technologiques qu'ils

dans le pays, tient pour une 
bonne part, aux remarquables 
progrès de l’industrialisation, 
qui, en une dizaine d’années, 
ont transformé l’économie na­
tionale.

Depuis 1939, l’industrie a vu 
doubler le chiffre «le ses effec­
tifs et la valeur de sa produc- ont réalisés depuis une trentai- 
tion. ( et essor, résultant de la; ne d’années. Sauf dans les cas 
guerre, s’est poursuivi, et on es--| d'impossibilité absolue, ils ont
lime que, depuis 1946, les dé­
pense.* en immobilisation, aux

réussi à cultiver ou à fabriquer 
— fût-ce en inventant des pro

d avoine, d’orge et de seigle. < b» tendue de ces progrès, car dan 
peut espérer, cependant, (pie cesj )a province de Québec, nombre 
régressions seront compensées,d'établissements bancaires et an-
du moins en partie, par l'abon­
dance de plusieurs autres récol­
tes ( )n estime que, malgré le 
relèvement «les frais d'exploita­
tion des fermes, le pouvoir d'a­
chat des cultivateurs au cours 
de la période de douze mois ter­
minée le 30 juin dernier était 
sensiblement plus élevé (pie pen­
dant les douze mois précédents.

Le fléchissement de nos ex­
portations de bois de charpente 
et de construction a eu, dans 
quelques régions, une influence 
défavorable sur l’exploitation fo­
restière; mais, dans l’ensemble 
du pays, celle-ci a poursuivi ac­
tivement ses opérations grâce 
à la demande accrue de l'indus­
trie des pâtes et papiers et de 
celle du bâtiment.

La baisse des prix du cuivre, 
du plomb et du zinc suscite 
certaines difficultés d'autant

présentes i... » v jeter un regard I plus sérieuses qu'elle coincide
La mise en vigueur «le ce. a.-1 c"a rrrii;re- ()ud'|,R's ch.if,^cs j aVc.c, relèvement des frais d*cx- 

ticle abolit definitivement ta ! flaire ressort,r lesj plo.tat.on. loutetots, les be-
double responsabilité des action- *,)r0^l.Vs, reallisÇs ™ «rots quarts sans massants du marche m-

oti assumés par elles et qui n’é- vio,lt ‘!c ,vr«s «oumetre le pé­
taient pas encaissés le 1er jan-jrant filmerai, M. ( harlcs St-
vier 1950. A compter de cette
date, tous ces billets seront pa-

Micrre, porte sur le soixante- 
quinzième exercice de votre

ves par la Kanque du Canada,! l,anfluc- # Xous estimons qu ou 
au fur et à mesure quils seront in? sau,,nl laissa passer cet an 
nrÀeontiVc j niversatre sans jeter un regard

naircs de banque.
L’actif total de la Kanque se 

chiffre par $430,120.124, somme 
qui constitue un nouveau re­
cord. Les disponibilités de 
caisse s'établissent à $67.721,108 
à rapprocher de $65,083.069 Tan­
née précédente, et elles sont l'é­
quivalent de 16.317» du passi» 
envers le public. L’actif rapi- 
dement réalisable, qui s’est ac­
cru de plus de 25 millions et de­
mi depuis un an. s’élève à $281,- 
923,915, soit 67.93% du passi t 
envers le public, contre 65.31% 
en 1948. Les placements de la 
Banque, en augmentation de 
$22 852,758, forment une somme! 
de $210,836,117.

Les prêts courants et escomp-

de siècle. .L'actif total de la téricur et la demande soutenue 
Kanque. qui ne dépassait guc- des Etats-Unis, qui se constl- 
re le million à la fin du |ire* tuent des réserves de métaux 
mier exercice, en 1874. était dé- communs, ont augmente le ren­
ia de 9 millions en 19C0, de 23 dement des mines j»ar rapport 
millions et demi en 1910, de 75 â 1948. Si Ton constate une dl-
miliions et demi en 1920, de 147 
millions en 1930, et il exède au­
jourd’hui *430 millions de dol­
lars. La Banque Canadienne 
Nationale maintient 542 bu­
reaux dont 516 dans la provin­
ce de Québec.•v»

Depuis 1874. tous les pays ont 
subi nombre de «crises économi­
ques et financières — et le Ca­
nada n’en a pas été exempt 
sans mentionner les deux plu* 
grandes guerres de l’histoire. 
Votre Banque, depuis ses mo­
destes débuts, a donc count.

tes se totalisent par $132.188,- bien des difficultés, et ce n’est 
625, en comparaison de $136,- jias sans peine quelle a .tins: 
901 610 au 30 novembre 1948. progressé. Aussi convient-il de 
Cette légère diminution s’expli- profiter de cet anniversaire pour 
que par la réduction des avait- rendre hommage à l'énergie, à
ces de la Kanque à l’industrie 
forestière dont les opérations, 
dans la province de Québec, ont 
subi l'an dernier une vont rac­

la persévérance et au dévoue­
ment des administrateurs qui se 
sont succédé au cours de cctk 
longue période, sous la prêsi-

minution, d’ailleurs légère, dans 
l'extraction du nickel et du 
plpntb, on relève un notable ac­
croissement dans la production 
du cuivre, du zinc, du minerai 
de fer, du charbon et du j)étro­
le, ainsi que de l'or et de l’ar­
gent.

L’industrie du bâtiment, dont 
l’activité a de profondes réper­
cussions sur la production de 
plusieurs matières premières et 
d’un grand nombre d’industrie

1res institutions ont vu s'accroî­
tre les sommes qui leur sont 
confiées.

Les richesses forestières et 
minérales.et les sources d’éner­
gie hydro-électrique, qui abon­
dent sur son territoire, ont fa­
vorisé la rapide industrialisati­
on du Québec, qui n’en est j>as 
moins resté une grande provin­
ce agricole. Cette évolution as­
sure à son économie un meilleur 
équilibre et une stabilité qui est 
sans doute Tune de ses caracté­
ristiques.

Dans toutes les branches de la 
production, la province de Qué­
bec fait, d’année en année, de 
nouveaux et importants progrès. 
Elle étend graduellement son 
domaine agricole en conquérant 
sur la forêt des terres arables 
et en récupérant des terrains in­
cultes au moyen du drainage. 
Les cultivateurs s’efforcent de 
diversifier leurs cultures et d’en 
augmenter le rendement en ti ti- 
lisant davantage le matériel mé­
canique ainsi que les engrais 
chimiques. La modernisation 
de leurs procédés et les |>rix ré­
munérateurs des produits tic la 
ferme leur ont permis d’amélio­
rer d’une façon remarquable 
l'exploitation de leurs terres, 
leur situation financière et 1cm 
niveau de vie.

Le Québec produit actuelle­
ment jdtts de la moitié de l’éner­
gie hydro-éleclriquc disponible 
dans tout le Canada. Les tur­
bines déjà installées ont une 
puissance de j>1 us de 6 millions

fins d'établissement de nouvei-j duits de remplacement cc 
les entreprises, (l’agrandisse-! (ju’ils devaient sc jirocurcr à 
ment et de modernisation, one l’extérieur. Des économistes es: 
déj>assé dix milliards de dollars, liment que les Etats-Unis pro- 
dont deux milliards ont été en-; (luisent aujourd’hui 94% de ec 
gagés dans l’industrie manufac-; qu’ils consomment. Les besoins 
turicrc. i d’importation de la grande Ré-

Ea population du Canada, publique, même s’ils ne sont 
bien quelle dépasse aujourd’hui que l'équivalent de 6% de sa 
treize millions et demi d’habi- consommation, n’en rcjirésen- 
Qnts. est loin d’avoir augmen- tent j>as moins un énorme vdu 
té dans la même proportion que me de marchandises; mais il est 
le volume de sa production in- douteux que cela soit suffisant 
du strie! le. Le développement é-, jiour rétablir Té. > de ses 
cononiiqno de notre jiays a (loin échanges avec le reste du mon- 
pour conséquence de faire dé-! de. 
pendre davantage encore, sa ..
jirosjiérité des marchés extéri-i DEVALUATION DES
eurs. ^ Or le jiartage du monde 
d après-guerre en deux camps, 
les accords de troc, les contin­
gentements, les ententes com 
mcrcialcs bilatérales, les contrô­
les monétaires et, jdus récem­
ment, la crise des changes, res­
treignent actuellement la repri­
se des échanges internationaux.
Sui-ro influé a présent snr!
notre commerce d’exportation.,,.1 u.. .ns« . Ko)aunlc'

uni a vu diminuer si rapidement
ses ressources en or et en dol-

MONNAIES
Les j>ays à monnaie faible 

s’efforcent de se suffire, dans 
toute la mesure du jmssible, et 
d’effectuer entre eux la plus 
grande partie de leur échanges. 
Us réservent leurs dollars pour 
l’importation dès produits que 
seuls les pays à monnaie forte

c est que celui-ci sc soutenait au 
moyen de crédits à long terme, 
de contrat de vente avec l’An 
gleterre à des j>rix de fa vein,, 
et des allocations du plan Mar­
shall à des clients européens de 
notre pays. Il ne sera j>as j>os- 
siblc de dresser avant quelques 
semaines le tableau du commer­
ce extérieur du Canada en 1949, 
mais les chiffics publiés jusqu’i­
ci indiquent qu'il se sera à j>cu 
prés maintenu au niveau de 
1948. Pouvons-nous cependant 
envisager sans appréhension le 
jour où notre commerce d’ex­
portation devra se passer de ces 
appuis et faire face, sur tous les 
marchés, à la concurrence des 
pays européens, qui s’intensifie 
au fur et à mesure qu’il restau­
re leur économie? Si Ton craint 
que le plan Marshall n’atteigne

travaux d'amenagement sont en 
voie d’exécution dans cinq ou 
six régions de la Province.

manufacturières, est en progrès- L’exploitation des mines a été
‘ très active Tannée dernière.

La statistique constate, par rap- 
j)ort à 1948, des augmentations 
dans l’extraction de l’or, de l’ar­
gent, du cuivre et du zinc. La 
production d’amiante est en ré­
gression par suite de la grèvt

sion. La valeur des contrats de 
construction octroyés du 1er 
janvier au 30 novembre 1949 a 
dépasse le milliard de dollars, 
chiffre (ju’ellc n’avait jamais at­
teint même en douze mois. Le 
total de 1948, qui constituait un 
record, était* d’environ 954 mil­
lions. La crise du logement

- - all I-------- ~ j-.**.. Il UUVICIIV.

«le chevaux-vapeur et «le grand» ; pas son objectif ultime, nui é-
ti-nviiiv 11 'imnnrwriMiif'nt <nnt nn . . , , ....tait de mettre les pays bénéfi­

ciaires en mesure de reprendre 
leurs relations commerciales 
avec le reste du monde, il est 
certain qu’il à déjà rempli son 
objet immédiat, qui consistait 
a améliorer la situation écono­
mique de ces pays.

Nos échanges avec les Etats- 
Unis accusent «un accroissement

prolongée des mineurs; mais, de nos achats et une contraction
I* I 1 . • I ._ _ _ _ _ ri .. l’in lmp y...! P-------dès la reprise du travail, clic a

donne un intérêt particulier au atteint un volume record. On
de nos ventes, ce qui va à Ter* 
contre du redressement de notre

lars qu’il a dit, le 18 septembre 
dernier, dévaluer la livré ster­
ling de 30.5 pour cent.

Quand un pays dévalue sa 
monnaie, il stimule ses exporta­
tions, théoriquement du moins, 
puisque ses produits coûtent 
moins cher aux acheteurs de 
l’extérieur. En revanche, il doit 
payer plus cher les produits 
qu’il importe. S’il est, comme 
l’Angleterre, tributaire d’autres 
nations pour une grande partie 
de ses denrées alimentaires et 
de scs matières premières, il tur 
saurait empêcher le coût de la 
vie et les prix de revient de s’é­
lever. Depuis le mois de sep­
tembre, on a constaté là haussa 
des |)rix, exprimés en dollars, 
de plusieurs, produits de la zo­
ne «du sterling.

Un pays ne trouve, du reste, 
de réels avantages dans la dé­
valuation monétaire qu’à la con­
dition dêtre soul, ou à j)eu près 
seul, à y recourir. Or, jxmr 
protéger leur commerce d’ex­
portation, près d’une soixantai­
ne d’Etats, de protectorats ou 
ou de colonies ont aussi dévalué 
leur monnaie. Quarante-trois 
d’entre eux en ont abaissé le 
cours de 30.5 pour cent, et il cit 
est qui l’ont réduit de 33, de 43 
et même de plus de 45 ]>otir

tions vers les j>ay* débiteurs a 
moins que ses importations m 
leur fournissent Us moyens de 
paiement nécessaire*, \nssi a 
t-il adhéré aux accords commer­
ciaux de Genève et d’Annecy, 
aux termes desquels un grand 
nombre «le nations se font des 
concessions inutueiles, et a-t-il 
j>articij)é à des conférences a 
vaut j)( air objet rabaissement 
des tarifs douanniers..
PERSPECTIVES D’AVENIR

L’avenir, cependant, n’est j»a* 
sans inspirer à certains observa 
leurs des sujets de préoccupa­
tion. Depuis quatre ans, l’in­
dustrie canadienne répond aux 
besoins différés pendant la 
guerre; elle satisfait, là où la 
concurrence n est j>as encore 
très active, aux exigences, en 
grande jiartie temporaire, des 
l>ays dévastés. L’importance 
de la demande du marché natio 
nal et des marchés étrangers 
entretient une grande activité é 
conomiquc e» a même amené 
des placements considérables en 
immobilisations. Xous connais­
sons donc Tune «U* ces \agites 
de prospérité qui déferlent après 
toutes les guerres dans les j>avs 
qui ont été épargnés matérielle 
nient.

Néanmoins, le.* nombreux as 
pects favorables que jiréscnte la 
situation du Canada et les bril­
lante* i>ersj>ectivcs qu’elle offre 
ne doivent j>as nous faire pe»- 
dre «le vue l’état d’incertitude 
dans lequel se trouve le monde. 
Aussi serait-il prudent d’envisa­
ger. dans nos jirévisions et dans 
les dispositions que doivent 
juendre les chefs d’entrcjn'ise,
1 éventualité de quelque change 
ment dans la tendance des affai­
res, au cours de Tannée qui 
commence. Mais il y a jdace 
jwur l'optimisme que justifient 
les immenses richesses naturel 
les de notre pays et celles, plu.* 
considérables encore, qu’il a en 
réserve, notre outillage national, 
que nous avons si bien déveloj» 
j>e et modernisé, et. surtout uiiv 
population saine, laborieuse et 
économe, et resjicctueusc des 
ois cl de l’ordre.

L’I-IONORABLE 
CHARLES P. BEAUBIEN

Nous désirons ici rendre boni 
mage à la mémoire de l’un de* 
administrateurs de la Banque 
C anadicnne Nationale, Thonora 
blc C. 1*. Beaubien, décédé .à 
Montréal le 17 janvier 1949. Il 
siégeait au Conseil d’adminis 
tration depuis près de 17 ans, et 
ses collègues appréciaient liante 
ment sa clairvoyance et son dé­
vouement.

L’honorable Wilfrid Gagnon, 
industriel avisé et homme d’af­
faires éminent de Montréal, a 
bien voulu accepter, le 4 févriei 
1949, de faire partie du Conseil 
d administration où il succède à 
1 honorable sénateur Beaubien. 
Son expérience dans le domaine 
economique et financier justifie 
pleinement cet heureux choix de 
vos administrateurs.

Les actionnaires ont élu le 
Conseil d’administration, qui e‘st 
ainsi composé: M. L.-J. Adjn 
tor Amyot, M. Armand Chajvut. 
M. Auguste Dcsilcts, c.r., Thon. 
L-M. Dessu rca u It, M. Gco.-T. 
Donohue, Thon. Wilfrid Ga­
gnon, M. C.-E. Gravel, M. Char­
les Laurendeau, c.r., M. Kcau- 
(lry Leman. M. A.-f. Major. 
Thon. Jacob Nicol, Thon. Aîp. 
Raymond, M. Léo G. R van et 
M. Charles St-Picrrc.

“CAFE CONCERT 
KRAFT”

Jean-Pierre Masson et Mar­
cel Giguère sont sans contredit 
les deux as de la comédie ra­
diophonique. Qu’il neige ou 
qu’il fasse froid ou beau , ils 
trouvent le mot pour rire., et 
ainsi aider les auditeurs quis vu- 
tonisent le jic-stc CH RC tous les 
lundis soirs à huit heures j)our 
le CAFE CONCERT KRAFT. 
Robert l’Herbier et Lucille Du­
mont jiour leur part, captivent 
les auditeurs par ucur interpré­
tation personnelle de la chan­
sonnette française.
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